ECG2A –HGG : DS2 – oct 2024Sujet : CORRIGELe renouveau de la puissance russe entre Europe et Asie?

ANNALES :ECRICOME2018 Sujet 1 :  La Russie, partenaire ou menace pour l’Union européenne ?

ANALYSE du libellé :
-Russie : Etat-continent de 17 M de km², il faut dans l’introduction caractériser un peu cet Etat multiethnique par qques données et indiquer sa transcontinentalité qui est au cœur de ce sujet
-renouveau : retour, reprise, recrudescence…le renouveau fait écho à une période ancienne brillante, suivie d’un déclin, puis d’une renaissance ; aussi, cela donne clairement un volet historique au sujet et doit vous interroger dans l’introduction sur le début de ce renouveau, de toute évidence personnifier par Vladimir POUTINE qui devient Premier Ministre en août 1999.Question clé : à quel moment débute ce renouveau ? Boris ELTSINE ne tente-t-il pas un renouveau fondé sur le rapprochement avec l’Europe ?
-puissance : pour éviter la citat°très connue de S.SUR, je propose celle de P. GAUCHON (TR4) : « combinaison du potentiel et de la volonté »
-entre : le mot entre est très différent de « et » car il n’oblige pas à relier dans chaque partie X et Y ; proche de « ou », ce type de libellé implique l’idée d’alternative entre X et Y, de changement, d’évolution.
-Europe/Asie : ces deux continents se font écho, car ils posent la question de leurs limites ; doit être évoquer l’idée d’Eurasie qui donne une place de Finistère à l’Europe ; il s’agit aussi de montrer que l’Europe correspond au cœur historique de l’Occident aux valeurs dites universelles face à une Asie qui n’existe pas car composée de plusieurs aires (chinoise, indienne…)
- ? : comme toujours, il ne faut pas négliger le style interrogatif du sujet qui, ici, peut donner une profondeur mondiale au sujet, car la politique volontariste de POUTINE, au moment du sommet des BRICS à Kazan, est clairement mondiale. Le ? interroge aussi sur la réussite ou pas du renouveau

PIEGES DU SUJET :
1négliger le ?donc ne pas traiter le renouveau mondial de la puissance russe
2 limiter le sujet à l’Etat et oublier les autres acteurs (firmes et sociétés dont une partie est favorable à la poursuite d’un rapprochement avec l’Europe) 
3 trop personnifier la Russie à travers seulement POUTINE, donc penser aux idéologues Eurasistes comme DOUGUINE
4 réduire la relation Moscou-Asie à celle avec Pékin alors que le Japon et l’Inde sont des partenaires commerciaux anciens.
5 négliger la phase européenne de Poutine et l’interdépendance com d’auj

Probl possible : 
Jusqu’à quel point Moscou base-t-elle le retour de sa centralité sur l’Asie, en particulier la Russie pourra-t-elle totalement abandonner son européanité au profit exclusif d’un quasi allié chinois ?

DEFAUTS DE LA CLASSE A CORRIGER : prise de notes individuelle
1-
2-
3-
4-
5-

AUTEURS CLES : Nbx TR (de 148 à 155), dt celui d’Alice EKMAN (Russie-Chine), Cyril BRET (monde vue de Moscou) et aussi S.KUZNETSOV sur l’identité russe.

10-15IDEES CLES qui vont structurer le développement et former sous-parties et paragraphes : 
-déclin démocratique : vers une démocrature = éloignement des valeurs européennes = pas un renouveau mais retour à un passé glorifié
-répression interne et discours anti-occidental
-modèle chinois autoritaire
-renouveau économique via la reprimarisation de l’économie qui implique au départ des liens resserrés avec l’Europe
-militarisation de l’éco = éco de guerre liée à la guerre contre l’Ukraine qui éloigne la Russie de l’Europe
-essor d’organisations régionales dans l’ »étranger proche »
-nbx conflits gelés dans les périphéries russes
-essor des échanges avec les puissances d’Asie (Chine Japon Inde Corée du Nord)
-organisations plurirégionales et mondiales anti-occidentales (OCS BRICS) = une gouvernance alternative à celle dominée par les Occidentaux
-période Gorbatichev-Elstine = rapprochement avec Europe et Occ mais échec
-« amitié sans limites » avec la Chine = axe clé de la polétr russe
-influence croissante au MO et en Afrique
-limites du renouveau = influence faible en Amérique latine et en Océanie




INTRODUCTION REDIGEELe renouveau de la puissance russe entre Europe et Asie ? contexte
	« Pour les élites russes, le projet géopolitique national-étatique est de retrouver la centralité qui fut celle de Moscou à l’époque soviétique » (Michel FOUCHER, La bataille des cartes, 2014).
	Les propos du géographe français sont clairs sur l’objectif russe de faire renaître, de favoriser le retour de la puissance russe. Mais sur quels espaces doivent être fondés cette « capacité d’imposer sa volonté aux autres » (Raymond ARON).Plus grand Etat-continent du monde (17 millions de km²), la Russie est née en Europe (Etat de Kiev) avant de se développer toujoursplus à l’Est, tant en Asie du Nord-Est (Sibérie) qu’en Asie centrale ; ainsi, la Russie est devenue un cas rare d’Etats transcontinental. Si au début du XVIIIème siècle, le tsar Pierre le Grand admire l’Europe des Lumières et souhaite européaniser son Etat en ancrant les frontières orientales de l’Europe en Oural, il semble que cela ne soit plus le cas aujourd’hui. Après la période soviétique où l’URSS s’oppose à l’Europe de l’Ouest et à l’Occident, on assiste à un nouveau rapprochement pendant les années Gorbatchev-Eltsine 1985-1999, marquées par des échanges croissants avec les pays européens, mais aussi des crises majeures comme en 1997, où la Russie perd environ le tiers de son PIB, signe d’un profond déclin. Nommé Premier ministre en août 1999, puis Président en décembre 1999, Vladimir POUTINE poursuite cette politique à l’image de la création du gazoduc Nord Stream en 2005. Cependant, le discours de Munich (2007) illustre un changement de cap dans la recherche d’une politique russe de centralitéqui semble tourner de plus le dos à l’ouest pour se rapprocher de l’Asie et, en particulier de la Chine. Le contexte du déclin occidental et de la dynamique chinoise semble accélérer le processus. XI JINPING et POUTINE se voient depuis 10 ans, tous les trimestres et ont affirmé leur « amitié sans limites au sein d’un projet clairement anti-occidental, donc anti-européen.
[bookmark: _Hlk181518160]	Jusqu’à quel point Moscou base-t-elle le retour de sa centralité sur l’Asie, en particulier la Russie pourra-t-elle totalement abandonner son européanité au profit exclusif d’un quasi allié chinois ?Une logique thématique permet de répondre clairement à notre réflexion : au niveau économique, le renouveau russe est d’abord passé par les liens avec l’Europe, mais désormais de plus en plus avec l’Asie, mais dans les deux cas selon une logique rentière qui n’a rien de nouveau (I) ; au niveau politique et idéologique, le discours russe est désormais anti-occidental et aussi passéiste et conservateur (II) ; enfin, l’essor d’une amitié « sans limites » avec la Chine semble un risque, en particulier pour la puissance régionale et mondiale que tente d’être la Russie. 

QUEL PLAN CHOISIR ?-3 solutions (mais où la partie III est commune) :

SOLUTION 1 : plan de « fainéant » mais qui pose la question de la partie III (logique thématique à l’intérieur de chaque partie)
I/ Des liens historiques forts avec l’Europe en voie de distentiation depuis l’échec d’Eltsine
II/ Une politique qui se tourne vers l’Asie et surtout la Chine vue comme un modèle et un quasi allié
III/ Le renouveau russe est incertain, mais ne se milite pas à l’Eurasie

SOLUTION 2 : plan thématique qui répond au sujet (logique analytique ou de type X entre Y à l’intérieur de chaque partie)
I/ Un renouveau politique et idéologique qui éloigne peu à peu la Russie de l’Europe pour se rapprocher du modèle autoritaire chinois
II/ Une économie reprimarisée et remilitarisée qui étoffe ses partenaires commerciaux au monde entier
III/ Un renouveau géopolitique de plus en plus anti-occidental

SOLUTION 3 : plan analytique peut aussi répondre au sujet(logique thématique à l’intérieur de chaque partie)
I/ Une politique qui évolue clairement de l’Europe à l’Asie
II/ Lié à une série de facteurs tant internes qu’externes
III/ Mais ce renouveau ne se limite pas à l’Eurasie

CONCLUSION rédigée
Depuis le XVIIIème siècle, les élites russes (et le peuple ensuite) hésitent entre le rapprochement avec l’Europe et ses valeurs et l’éloignement de l’Occident pour se centrer sur son identité eurasiste.Après l’ère GORBATCHEV-ELSTINE pro-occidentale, Vladimir POUTINE semble hésiter, poursuivant lors de ses premiers mandats une politique assez européiste, puis il tourne le dos à l’Europe pour se rapprocher peu à peu de l’Asie, et en particulier de la Chine. Ainsi, la volonté de renouveau est marqué par plusieurs phases. Au fond, il considère que son économie est trop faible face à la Triade et participe à un mouvement mondial de désoccidentalisation. Ce tournant est progressif, de 2008 à 2014, mais, depuis 2022 il semble irréversible et pourrait être durable. Mais les outils de ce renouveau sont un retour au passé tant au niveau politique qu’économique dont la rente pétrolière interroge sur la pérennité. L’autre question est celle de la succession de POUTINE qui pourrait rester au pouvoir jusqu’en 2036 et cherche un héritier. Les ambitions russes ne sont-elles pas trop ambitieuses, en particulier au regard de son évolution démographique ? L’« amitié sans limites » avec la Chine ne risque-t-elle pas de vassaliser Moscou à Pékin ? Ces questions rendent difficiles l’élaboration de scénarii, mais le conflit ukrainien semble être un des nœuds clés du futur russe. Le choix de la guerre par POUTINE impacte durablement l’évolution de la Russie. Dans leur 6ème édition de l’« Atlas des crises et conflits », Pascal BONIFACE et Hubert VEDRINE imagine 4 scenarii. Le premier scenario est l’effondrement de l’armée ukrainienne qui oblige une plus forte intervention de l’OTAN pour éviter la victoire russe. Le second scenario est l’effondrement russe et le jugement de POUTINE à la CPI (peu probable pour les deux auteurs). Le troisième scenario est la poursuite du conflit par la résistance ukrainienne. Enfin, le quatrième scenario est la victoire russe, accélérée par la réélection de Donald TRUMP aux Etats-Unis.
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. Le renouveau de la puissance russe entre Europe et Asie ?
